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MODIFICATIONS 

■fl  PROPOSÉES 

Par  GENîSSIEU,  député  de  l’Isère  , 
AU  PROTET  DE  CONSTITUTION; 

Imprimées  par  ordre  de  la  Convention  nationale» 


Sur  V article  III  du  titre . ....  du  Pouvoir  législatif* 


Cet  article  est  conçu  ainsi  : « II  ne  peut  exercer  par  lui-même, 
5)  ni  par  dé  kguès , le  pouvoir  exécutif  ni  l’autorité  judiciaire.  » 
Cependant  l’article  premier  du  pouvoir  exécutif  est  conçu  en 
ces  termes  : « Le  pouvoir  exécutif  est  délégué  à un  directoire  de 
» cinq  membres  nommés  par  le  corps  Législatif  » : la  contradiction 
n’est  pas  réelle  , en  ce  qu’un  vrai  délégué  est  ré  vocal  le  sans  forme 
de  procès,  ce  qui  n’a  pas  lieu  h féga'd  du  pouvoir  exécutif;  mais 
elle  est  apparente  , et  il  faut  la  faire  disparoî're  : en  le  peut  en  fai- 
sant une  addition  à l’article  premier  du  pouvoir  exécïuir,  qui  seroit 
conçu  ainsi  : 

Le  pouvoir  exécutif  est  délégué  à un  directoire  de  c!nq  men  bres 
nommés  par  le  corps  législatif,  considéré  , quant  à cettz fonction  ? 

tomme  corps  électoral  national. 
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Sur  les  cas  de  vacance  des  places  au.  directoire  exécutif. 

L’article  IX  du  titre  V s’exprime  ainsi  : 

« En  cas  de  vacance  par  mort , démission , ou  autrement , d’un  des 
membres  du  directoire  , son  successeur  élu  par  lt  corps  legis- 
latif, dans  dix  jours  pour  tout  déiai , etc.  » 

Je  desire  en  premier  Leu  qu’on  retranche  de  cet  article  les  mots, 
par  mort ,»  démission  ou  autrement , et  qu’on  le  rédige  ainsi  : 

* En  cas  de  vacance  d'une  ou  plusieurs  plat  es  dans  le  directoire 
exécutif,  remplaremens  sont  faits  par  le  corps  législatif  dans 
dix  jours  pour  tout  délai , etc.  » 

Je  desire  en  second  lieu  que  dans  un  article  addit:onnel  on 
dise  : 

Outre  le  cas  de  la  mort  naturelle  d’un  des  membres  du  direc- 
toire , il  y a vacance  , i°.  par,  etc  : 2°.  par,  etc.  : que  tous  les  cas 
soient  prévus  et  bien  préci.és. 

Si,  après  avoir  dit,  par  mon , démission  , on  se  borne  à ajouter 
les  mots  ou  autrement , le  vague  de  cette  expression  dira  trop  ou 
trop  peu  5 tourà-tour  les  corps  législatifs  pourront  s’eri  faire  un 
moyen  pour  déclarer  qu’il  n’y  a pas  vacance  dans  un  cas  où  il  sera 
utile  qu’elle  y soit , ou  pour  créer  a leur  gré  des  cas  de  vacance  : 
au  premier  cas  le  directoire  exécutif  sera  dangereux  j et  au  second, 
devenant  dépendant  du  caprice,  il  restera  sans  considération  et 
sans  force. 

Je  desire  , en  troisième  lieu  , qu’on  décrète  parmi  les  cas  de 
vacance  : 

i°.  Celui  où  un  membre  du  directoire,  au  mépris  de  l’art.  XLî 
du  projet , s’absente  plus  de  cinq  jours  ou  s’éloigne  au-delà  de  qua- 
tre myriametres  du  lieu  de  la  résidence  du  directoire,  sans  l’auto- 
risation du  corps  législatif  ; 

2°.  Celui  où  décrété  d’accusation  , et  n’ayant  pas  été  saisi,  il  ne 
se  rend  pas  en  prison  dans  les  cinq  jours  du  décret  ; 

3°.  Celui  ù;  l’état  survenu  , et  légalement  constaté  de  fureur  , 
démence  ou  imbécillité. 

Je  desire  , en  quatrième  lieu,  que  le  cas  d’une  maladie  longue, 
et  réputés  incurable  , qui  met  un  membre  hors  d’état  de  remplir 
ses  tondions , soit  prevu  : car  c’est  cinq  membres  qu’on  a voulu  , 
et  non  pas  leurs  fantômes.  Pour  ce  cas  , et  pour  celui  où  les  deux 
ou  trois  cinquièmes  seroient  à la  fois  esi  accusation,  la  constitution 
ne  pourroit  elle  pas  , ne  devroit-cdle  pas  autoriser  des  nominations 
de  suppléais  ? 

Suri  article  8 du  titre  du  pouvoir  législatif  concernant  V indemnité % 
Il  est  difficile  de  dire  un  mot  sur  ce  sujet  sans  être  exposé  aux 
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calomnies  ou  aux  sarcasmes  des  partisans  de  la  royauté  ou  des 
émissaires  de  l’étranger  : mais  comme  j’ai  le  cœur  pur  et  les  mains 
nettes  , comme  je  suis  du  nombre  de  ces  célibataires  que  le  projet 
décrété  exclut  des  deux  couse  îs  , comme  je  me  promets  bien  de  ne 
pas  me  rendre  provisoirement  éligib'e  par  un  mariage  p-écipité, 
je  suis  un  de  ceux  aussi  à qui  il  convient  pem.-èire  le  mieux  d« 
dire  sa  pensée;  au  reste  , quand  je  sers  mon  pays  , j’ai  le  courage 
de  braver  les  sottises. 

Ce  n'est  pas  assez  de  dire  , Les  membres  du  corps  législatif’ 
reçoivent  une  indemnité  y eide  est  la  meme  dans  l'un  et  V autre  con- 
seil ; il  faut  ajouter  Le  minimum  , outre  les  frais  de  voyage  et  de 
retour , sera  par  jour  d'une  somme  égale  à la  valeur  de  ...  . 
froment. 

Si  l’on  ne  déteiprrne  pas  le  minimum  , on  verra  insensiblement 
tonte  l’autorité  nationale  se  concentrer  dans  les  mains  d’un  petit  nom- 
bre de  glanda  propriétaires , d’hommes  très  riches.  Sous  le  spé- 
cieux prétexte  de  diminue*  1rs  dépense»  , et  de  soulager  le  peuple  , 
ils  ne  proposeront  pas  de  faire  remise  de  toute  indemnité  , parce 
que  la  constitution  s’y  opposera  : mais  comme  le  minimum  n’en 
sera  pas  constitutionnellement  arrêté,  ils  proposero  t successivement,, 
peut-être  tout-à-coup,  le  la  réduire  à un  taux  si  bas,  qu’il  serrai 
impossible  au  père  de  famille  vertueux  , mais  peu  fo  tuné  , d’ac- 
cepter Une  place  au  corps  législatif,  sans  opérer  sa  ruine  ; et  alors 
les  choix  tombant  nécessairement  sur  les  hommes  très  - opulens , 
l’honorable  médiocrité  étant  repm-sée  , je  ne  vois  plus  qu’une  insup- 
portable divitocratie. 

Et  qu’on  ne  dise  pas  que  mms  craintes  sont  chimériques.  A-t-on 
oublié  que  , dans  l’ Asi emblée  constituante  , les  ci-devant  privilégiés 
vouloient  qu’on  renonçât  a toute  indemnité  ? A-t-on  mblié  que  pen- 
dant le  cours  de  la  session  de  la  Convention  nationale  , il  y a eut 
des  propositions  à-peu-près  de  ce  genre,  suggérées  par  les  factions  de 
l’étranger  ? A-t-on  oublié  que  deux  ou  trois  fois,  soit  par  desinté» 
ressèment  , enthousiasme  , ou  je  ne  saL  quels  autres  sentimens , on 
a été  sur  le  point  de  céder  à ces  suggestions  1 ibe rt icides  ? L’expé- 
rience doit  nous  servir  de  leçon  : ne  fixons  pas  un  minimum  tel 
qu’il  puisse  exciter  la  cupidité  ou  l’avarice,  mais  hxors^e  k une  somme 
suffisante  pour  soutenir  honorablement  l’homme  à talent , l’homme 
vertueux  qui  n’a  point  de  grands  sacrifices  à faire.  La  majesté  du 
peuple  n’a  pas  beéoin  dans  ses  représentai  d’un  luxe  contraire  aux 
moeurs  républicaines  , mais  elle  scroit  offensée  de  l’avilissement  qui 
résulteroit  de  leur  détresse. 

Sur  l'article  XI V du  pouvoir  exécutifs  concernant  le  secrétaire 

du  directoire . 

Cet  article  est  conçu  ainsi  : « Il  se  choisit  f le  directoire  ) , hors  d» 
son  sein3  un  secrétaire  qui  contre-signe  les  expéditions  et  rédige 
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les  délibératio  s sur  an  registre  , où  chaque  membre  a le  droit  de 
taire  inscrire  son  avis  motivé  ». 

Je  vois  la  une  piace  très- importante  ; ce  secrétaire  doit  être  choisi 
parmi  les  hommes  du  plus  rare  mérite.  Pleinement  instruit  de  tous 
les  secrets  de  1 État,  il  aura  des  relations  journalières  , habi'uelles  et 
ïntimes  avec  tous  les  membres  du  directoire  ; souvent  il  sera  consulté 
pâteux;  il  acquerra  inévitablement  une  grande  influence  dans  les 
attames , ce  sera  une  espece  de  premier  ministre  ; son  crédit  pourra 
devenir  tel , qu  il  aura  directement  ou  indirectement  la  plus  grande 
part  aux  choix  des  agens  généraux  d'exécution  , généraux  d’ar- 
mee  , etc.  , etc.  , etc. 

Si  rien  ne  le  gêne  , cet  homme  ne  manquera  pas  de  mettre  en 
pbee  tous  les  membres  de  sa  famille  5 car  rien  n’égale  les  talens 
et  les  vertus  de  nos  proches.  Ce  ne  seroit  rien  ou  ce  «croit  peu  de 
cuose  , s il  ne  les  employoit  qu’aux  places  du  troisième  ou  quatrième 
ordre  ; car  ennn  il  est  impossible  de  prévenir  tous  les  abus  , et  autant 
vaut-il  s exposer  a en  supporter  quelques-uns  de  ce  genre,  parle 
choix  qu  il  fera  d ns  sa  famille  , que  par  ceux  qu’il  pourra  faire  de 
ses  a rais  : mais  d faut  y regarder  de  plus  près  lorsqu’il  s’agit  des 
emplois  du  premier  et  second  ordre.  Ici  l’ignorance  , la  foiblesse  , 
1 incapacité , la  médiocrité  même  toujours  présomptueuse  , peuvent 
devenir  funestes  a 1 État  : on  n’a  pas  voulu  que  le  directoire  put 
choisir  les  generaux  en  chef  des  armées,  les  agens  généraux  d'exé- 
cution, parmi  les  parens  ou  alliés  de  ses  membres  , jusqu’au  premier 
degre  de  cousin  , parce  que  chacun  d’eux  auroit  eu  quelqu’un  à pîa- 
cer  bon  ou  mauvais  , que  toute  l’autorité  exécutive  auroit  été  réunie 
dans  cinq  ou  six  familles,  et  que  l’exercice  de  la  responsabilité  au- 
roit  ete  neghge  , les  abus  impunis,  et  fia  République  mal  servie. 
Cette  ae.enso,  tres-bien  fondée  en  politique,  laisseront  au  secré- 
taire du  directoire  la  plus  grande  latitude  pour  tous  ceux  qui  lui 
appartiendrment , puisqu  il  n%uroit  pas  de  concurre-s  dans  les  fa- 
milles des  membres  du  directoire  , et  bientôt  on  pourroit  voir  six 
•gens  generaux  , des  generaux  en  chef,  et  des  régisseurs  de  finances 
tous  pris  dans  une  seule  famille  : leurs  erreurs  seioient  ensevelies  ou 
dissimulées  ou  excusées  5 leurs  prévarications  impunies  , et  la  liberté 
en  danger  avant  qu’il  fut  possible  de  remédier  au  mal. 

J opine  donc  à ce  que  la  défense  faite  au  directoire  de  choisir 

lZ  geTrailX  Cn  Cnef  d?,S.  ,armée*  ’ et  lcs  généraux  d’exécution 

p*.mt  le>  parens  ou  allies  de  ses  membres  dans  les  dégrés  de  etc. 

«oit  etendue  aux  parens  et  alliés  du  secrétaire  du  directoire. 


D E 


L’  imprimerie  NATIONALE. 

Thermidor,  an  III. 


